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P i)tlnl n 16e;)o hiee-l RenanufeÉtemnployd à Westteoba

sépre 'esri huaindela ré- vre scharitable ; et Prbuden,

noc la époattion de Fn moen âge, o Jrt ses embas-e hinattulcoas1

et def l'tat; eh reigion elle pb ets à ce cher Solon, victinejelPmpu eq' ad-ebneJ a

contente de la liet dui cùlte de la théocratie,,est4dire de comba dans l avi pYctO

ntatuires mi iâfèes mdxtet l'ordre siirnatayl . Pap a vu qet nfh.D eqedshme

elle aboutit atale -nt Tt8uleageunen a et maqueta éuaiùfùedaor t

mettre l'Église au uMitrcii. et ignomatneuses s' mpar atd

Pélage est petit-être~ le.pr. esprits et des cbSurs; il les a vues

ier qúui ait forifndlé cette théo- à 1anr dtse a de la ré Certe, il y ena beaucuj pne u

rie dr 1'@tatlissernent -dit vOlution cosmopolite; il a cons- - tcs au atlég etqifut ea

chrsÏ!m* é eà n remon-- taté que beaucoup de catholignes inler na iniantm ur urse

te plui haut. L.gaifer voulant se n'étaient pas assez éIlignéti du je ne- me n-yooe pas lnstrbelog

conmplaire dans:Ka propre excel- camp ennemi. Le Syllabus était temp .. esjt usuàqe on

lenep conene en sa fin dernière, un ern dalarme, un solnei iared egac

out prétendant s'élevér Par ses vertissement, un.sggréme ensa eniux peuven-s êrnmsd

forces naturelles à une destina- gissient donné a ,l brétienté ce même gentimentdasldetuio

tion surnaturelle, n'est-il pas le entière pour lui mQngrer les du. forêts ; mie est un usioaotj

prototype de tous les ration abîmes vers lesquels l'entrat- ne m'ccp pa et otjm o cue

listes partant d'eiux-mêmes et nait la philosophie rational 1iste. a etieetps el eade

ne voulant aboutit qu'à eux--m. Quela.désordres iellectuel!ý qimest parfaitementcaràmi 's

mes f R est die fait que Lucifer, et. moraux co uvriraie.nt le moni- que pas plus après qu'vnlacued

aujourd'hui Satan, esten gran- de si la; proposition suivante, ao prenirpaetlsrbàls»

de faveur auprès de. nos ratio- qui est la troisième cond amnéeis arrcéelu lc ors or

nralistes modernes. On dit qu'au devenait le aymibole du genre otreà . .barbeffemisneBu-

atnyen àye, lets sorciers et les humain ? ni assainli, -n mordua idéoéquau

sorcières, qui étaient les ratio- La raison humaine, salis au- ce .oi; et je conclsdel ue 'ims

nalistes de ce temps-là, ado- clin rapport à Dieu, est l'inique asse vasmlbl e'da.tel ili

raient le diable quand sa majes, arbitre du vrai.et da faux,ý duc aé-g e aiax(u eirn

té,infem-r ale daignait faire acte bièn: et da, mal; elle et A .elle- Mè trge dl seritpourl oissr

de présence sous la forme d'un 
étrangea detlelluppufitrparlbrgadpdesqae-

boue, au milieu de leur aibt let ses forces naturelles mour: procu- toujourTe inôfenis N'stfasdae

offrir son arrißère-train à leurs rer le bien, des hommes et des avis ru?

hoammagesemnpressé et point peuplet%" q e ft l fa dren t clu ir lr

duourdhu dégoûtdlie Et cette eatte, qui est la qua- destructán des fortenu rè.r

Muor'u erdnM triente - "l Toutes leu vérités de Edimendl Pa n'u eoi edr

infernal ne mangs9e pu d ser-ý la rligion découlent de la force que .eutan mystèr.L e"prlqe

vitursfidles Le soiéts s-native de la raison humaine ; r

epèteayrdont forgs4iêts e po dl " 'd i l4 suit 4e ula râiorm se e dégade es diverepasosarl-

syoueeniresr awaee.Arègle souveraine d'après laquel- point eensideres eemysèe.O e

l'exclusion du ournaturel, sont le l'hemm peut et doit se procu- explique en efet et l'nat-érle

aiýmées d'une grande tendres rer la onai ssanee de touites les men de r'homme qe, ua otiuÀ

à l'endroit IdeStn;o it ou véri âde quelque genre qu'el-safilsentrlmo pac t

mue qu'l.a éé adoré dans certai » ålbtriait à s'y cou pa lela

ags loges maçonniques d'Italie. Propositionsn'y atnIV- dedfolieqenld'aber

Up fait certain, c'est que: 1 e rpWtgs11 V t uqilne soit - rtasslvrr

plus famteux rationalistes con- (àdes forêts toutantièrs osprtzt u

temnporains ont tenté la réhabi l'on veut ensemnceun u Yalu
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Be InUltiplie et q L'il lai faut du chamap eau toutfieane et qui ndaeoit riaen u. eles-mêesa nus présentent àpeine sa et
libre i mais n'est-ce pas une plus grande Dans tous les cas, c'esitne affaire finie . là quelques arbreds â, r asnates Î%
folie encore de se déshonorer, de se sui- Je me propose bien de mettre doréna- gurgite vageo ? u contraire n'est-en pas
cider, de se donner ? Je te dis donc que vant tes remontrances en pratique, afin pourtant un setacle ravissant que celui
l'imrprévoyanel Paveuglement de hom- ;de m'4pargner à l'avenir de seumbables d'une forêt ý O nieà-voir cette grande
nies est extrême ; et pour moi, je né suis déboires . Certes, je ne opensais pas, masse de verdure trancer m e fonlø d bleu
pas plus surpris de les voir-s'attaquer de quand j'ai amené l'autre jour notre coun du cel ;ø et ieo a le cSuar se eppvi-
tourtes pats aux forts comsme à des clic- vessation sur les arbres, eu'il.me faudrait enttoujouty ave attendrissement qu'il y
ses nuisibles, qee ne le sis dir voir passer d'abord pr nu si longue etsidé4- alà dusilee, desruismmet du gazon,
en tous leu endroits du monde ces erreurs enàtreuse contestation. le maurmure des vents t e chaut des oi-
ou paunes acheïid nms demille Edmd. - Je te félicite, Ernest, de seaux
espèces qui ne sont pas seulement la perte lit droiture de ton caractèe et de ton Edmod. -T as raisn Ernest au
desi individus, des socits Le grand esal- coeur. Maintenaint, puisque nous n'avouapitd i psi ådda
heur, Ernest, est que l'homme nes ait pas plus à nous occuperds eaxAß de la d"- point de vue det Ptilité, ce doit être pour
ausesjuger de ce qui lui est avantageux on truetion universellu des§ arbres, rien ne nu n olu xrmmn ied
préjudiciable et qu'i est trop orgueilleux Dous empêche du revenir à cette question penser à l'ilu ndiration déseipérante
pour s'enurapporter toujours aux coneils cnomme à unle simple questionde fit Ain- ave laquelle on se ivresount à la des-
ou aLix expériences d'autrui. Voilà pour- si, si tu le veu ... tenetion des frs. Puissent dou ls ef-
quoi il court si souvent à «a raine. Je Ernest - Je le veux avec d'autant forts réunis des hommes intelligents qui
pense d'ailleurs que ce principe peut ex- plus de plaisir que c'était là le premier constatoentle mal et qui le dénoncent,
pliquer bien des mysîtères. Objet do ma pensée, et que j'ai l'espéran ouvrir les yeux de tous les cultivateurs,

Erniest. - Ne peut-il pas expliquer à ce d'être '0' Plut' heureux et Plus 'age -de tous leil propriétaires et les engager
merveille celui de la deistruction d er an btNe Wse l Pas, Edmondul, que, a des. effcacement à la conservation plut réflé-

maux ? truetiun des ar bres, commei ju 1 i déjà ex- chie de leur bois ! Qu'on les engage même

Edmond. -Oui, f:aii doute. primé, est nu nmal extreass3ment dàlr restituer autant. que possible à des mil-
Ernet.- Aorsje uisbie emarrs-ble Plus deplorabple nâme que 'a destrue liers de formes. complètement denaudées un

sé du savoir ou que ddviennient tes propres -i[ t leu peu de leurs ornementa primitifii pour que
i Ies elti eaen aumoble e engauel ý dmond - oui, et 3M. l'Abbé Provan- le ,pctacle en soit mpoins affigeant et que

FMmoiid. .Eicr iccawlnote.her le démontre lui-wmmeavce une gran- lem moissoDsa en dey ennent plus belles.

4ée) mi u syscore 1 a e lata de for«en-uous faant oi- quà la cou- Tout nousy , "f FIûg>i n'avoue icid'au-
guace ie 'apligi pm àtou, l fudr .ervatiu des arbres se rattachenut emkentl tre responsa bilité que eelle de> notre in-

qu'«elle nie m'applique abýwlament à rien 1il nmont la elémenuce de Lla ttempéature, struotion, coiiteteng-uousde prendre de

Je suiis de plus en plusconvainien, Ernet a tfertiiitýé du bok, la multiplication de g4néreul sentimentssur ce point ; et puis

qlue tn avais grandement besboini d'une le' oicauxpar aflextermuination denneusotes livromisaus trouble nos cSurs-à la joie
go.Auszsi nie sera-ce 'p'as sanis Utilité qlue t p'Our toutes ces causes réunie& l'abon- en prÉdence des beaux et magnifiques

j'aurai fait rouler notre dernier entretieu dance, la richesse et la séýturité des mois- grands arbres dont notre couret ornée

sur la manie du sytýme : je te déclare &Oum. -Les pâturages eux-mêmes ne San- et mous l'ombrage desquels, pendant l'été,
en etiet, mon cher, que je lie 1 ai réprou- à a Woltvreben lavorabies aux troupeaux il nous est donné de pamer de si dout-

vée dev ant toi av e tant de force que qu'ài.a ,ond itiont d'être aunilex à Ane forêt ces, de spi agréables, de si charmantes ré-

pour evu préserver pins eflicacement u i 1-un ajoute à cela que le chauffage,- >eréatima

F'avenir. Si tu n'enl crois, Erniest tu ré- îes cunstructiouis, les chemina de fer exi- Ernest.-- Comnment, Ednuniid, tu par-

Primeras donie leu élans trop fougueux de gtabuelmn dsqaiésne les de nom arbrem, et à prdyob d'eux, tu
tonimainaionet u 'apliqera déor- niables de bois, on en a eurtamnement n'a pa Lfire enten-dre une seule plain-

Mais à saisir toujours le juste udlieu dans rius pu'i t nfu or ecna e 1 P our moi. je tivue quil m'est im-

l' applie tion des principes ; eette régie 'A peur affirmier que ia destruction inan~ possible deme réjouir saus m'attrister ans-

dec conduite est incontestablement la plus tell igente des arbres est un attentat un sitôt, à la pensée que parmi ces confrères
rsage, la plus heureuse et la plus estimée vriaeatna onrlaped4 r. qui prennent en ce moment leurs ébats

seta gý, contre la société future dpatiges -i s'B en tro e quideu -e-

nrrest. - éidément, Edmond, il nie beontortuenu tls rism-aaitent et lesinjuringt sana ffrnpulean

m';est pas favorable de discuter avec toi-i prisés. .ne s'attaque pas aux g 'rands ormles bien

je vois bien que je serai, toujours battu. ' Ernest. Et ai les arbres sont absolument entendu : mais malheur anx petites pla-

N'importe quand je me mens battu, je re. adeesmsaires au point de vue de l'utilité nas qui sont à portée *> j'on connais une

traite ; j'imité le renardquoi donc 1 je m'en Pratique, il me semble de plus, au point partuliérensent, et4de la plus belle for-
valmerat a geueet ortst ase-die vue-de la nature et de la poésie, qu'ils qui montre encore lus Cicatrices des lar-

mais ne 'obstg gasont les ornementa indispensabLes du gsett Dombreuses blessures qu'elle a

contre la v4rité qui triomphe-.Il faut avou- sol . Y a-til en eifet quehiae chose de plus repass& Jit d pilent ela s'aumer 1

erapprès tout, que mon premier essai dans aligeant, de plus monotone et de elie peut-ou poussr plus loin la méchanceté

e sstèe a444unevértabe- écodtu ersteque de voir.eu certAines parties du ou la folie ?
re, une étourderie qui ne vaut guères pays des pa roisses entière& où il nie se rea- Edmond-- Il doit y avoir MErnesftý

jex --pese qu l'ventur du .:r contre plusade grands bois, etoù les formes plns d'étaurderie que dte nmchanoet4
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prit malin est föred de prendre la fuite. slnié ane.etvn avr 's avi 'nDe
La harpe de David, elle a redit 8 auettueljoedtae pliedvruetenagf»n& m

toutes les joies, toutes les douleurs tqadlsjusd avnenedvn e nvrue o e n"ïcta
toutes les passions de l'hiomme ; ellesulpepepéaiaerfrnveuCetavoxiducduiu-m,"

a célébré toutes les merveilles del rpèedsduerepiatlsdael e u pel ajumm*ýd
ilature; elle' a -chanté touties lesi stmsd o msére nne-laor 'sJ oxdn uncas
grandeurs, tous les bienfaits di .Très-'tn lelsensgn ar éonrlspu gébe u emesn idu
Haut; elle a gémi d'avance sur tou- -ur enïscé;auslajia bn àrptr. ue dcafuiu mù
tes les souffrances du Måessie, rédempteurdonnorcSretvsvin'nplslau usuww2 Km.(F.18
des homes; elle a, irré avestaghiiu écla-qu-lsacn«dlapaneedudu."1 .) NictevoxuChstlea
tante allégresse pour chanter son=triom- E inô si u e lue eBb-fi nedeanil ouaind hn
phe et sa gloire ; elle a modulé touo les.lnlsfl el atvt luet lsEl hné ao iel hn s n
chante par lesquels ITEglise glorifie Dieu ssedn er ye u ue e] fcléd 'omdn ldvi ar

nousmêms fason enendr por reirecIns a rie s doue lraine ur ' a ol copi u-êel eord
au eigeurnote rconaimanc etnote e -tean d s ur es e £ a s anc dvne a w e luu uSiger isu
amouront ésoné suraucrdesjus u'à rév mte - pl'rmraeurn furte:n ri vetrenusu so nsiaio a

la cosommtiondes iècls suacce tsgt ee s e Uone, v'doix :lu "ue pln n' en- ipopèe
se réptero danstous es sactuai e dc plue cle des ages sfaientender Quletsape ot yetuehr

et le dôms raies d la érusaem 1-srulementdi acréée; naait lanjoe fapp mOaban-e t el tre ouevi
leso e reenirot pndat l'érenté. sidnéic eu e t oils vi 'n, p elu s .agseds 111uâset tax

Mais le P almite entat , ar à lqu e d a e rr, de a la et hulduj de ll" cet el éoiesrat dslve
l'inspiration ~ ~ ~ ~ E bienne, com 'a 'dA ais qur le peéves dea Bonaby-uVre ii ncré ve ul

p!ait u Seigeur a oulu e multi ler tre, .Ele fxi d e acc ti& plu-ret ; 1BPOt ildrtinese eouafl
lesaccrdspou saglore.Il ora iupendet plus lyes t a u e cux de s la é o m rut n e arlsd .i

ocu r ome ux dion enhen tres e t 'de crèent au rle&s de veur devainre .a m.tacat egad se ums

fix leigeu otruode r eon aan eux -àtnoture . e ttesAe s st paine ;e la ,vé- dueiefal râ lardtae
amutqr bdessr de joes dinstru rté ,,a ettrel'obr en fut isi e érmeaiubram q'l e

la cnsomation des sièculeur mée di a en f ita m'ici. Une . oi plu pue plus i ubro e duor u epea
faie éptenre dans toles sant a"ir dindeque aelleqdestange sein e nn e r o Sr1Ls l el u
Ve le i mênme d a rds slemu e P aule modiesceré e celuait eor e - fraþpesbrsde asdel aileeilte : en reiitevant p'rend ù le. ot oi éiiuseam E t le nrills ineu ; le.etnulesw çt esvi,'ééa

Misn ren ssacls :lentnti pes le deof. l terre du e xpu m ant l esÛ i" .acé,elto de u
Smiatio bivme , e l'hdvn ar m d'Aam aiors qe sa pehé a i net depor et4-tq'l vi ééé
inspaccrds our cs gvoir. qu'i a orgi sé ie ux etpubpisnt u eu e

0-nn amorrnombreez dommealeres4et de prophOUtees ehantrrsde'Iorrëdes utdreaqà
icies pou cet ofrfic e dpètenp e d acc ro&sne du e ur cancerre . Diu em pUdlariairt'gni tl mr , lfi

fixé lo es a struentio s deeac u à eu x i .4om curd iumm entendre uett chant supim plein dl'symni
vintequatroe andes duae s o eu s d'in steedn ai d éaru xrmes eoujib
les patéidat lotes cyblesuretuenoien utsuaorpu

fareetedr an ls sant aris e nib i n chant oubtimle. seain î e PoreatPee
Veoes rý tle lu-mup axcgrades monenti Pe ea rdsendeana. lelu delaYi
ves :le voci devnt sAce ùle ge to geqifach r .Et aneanP .
Pi at ene s oruAges :é il entoene oùa ldei fin deM ril

ebatssulims uel'Eprt ma uialastm -ra rt desa romesn appri au -n e- de--
ex c sce syme.r phtenies U 'eents : n n e et ê e, sln el nr

je en ad c de tm ; saers Lie s i toutr:es, ' amnie a *a lar de d it COeUINe
cette@ psahpoie es u itadreto ls hare,t ade ém io, netndnM te
l'Esa psalte is , e ymba e r eteie et eo cha qi nt bdonn: unae s- Vnnd 7 o. uodh

de tute pàrt.; tou les ateord meneu lzi &UO u l ofèe
perstle eifl voi et ler iiest

innt divrs Cen vg prêitresi nnf o les &a.Suera6 é e ls de MÉanu,é re séauportiedala« P .

Ces hantj, e lympho oies se•rp-R ete dnes hommi-etu es pparaat a u lt r a;os not4itu l
t a t à a d é i s e u y p e ; e s& b eng a m d e . A et h l o s e c oeh aR n ta t 4 G o re à p e m s i n d y f i v u « g s o r .

A u ul o dh n e s se % o s d i hr mo n i e d 'A s p h , Dt o u a u ls, h a t e s i u t p a i x a x S mdc 8 N v . e oe d es 
dia d dhunacn pend forcees de coe e Cet iel quenn one n é

me'snt ;.d o. C e Sin u p ro hmes ledere bon.'es poltu r avisatere m é éetqeqeiels ut nrse

est bon et que sa mi .sériprode, est Otfuael- ,Le, Verbe, il a pris une voix humaine ; pupre8v-ce uoii -rlu

14. " Diçu, applawAit à ne oncas -par ni les concerts du temple de Jérusalew,uifaragérlpojtà cneti te

as pypedige;isa gloire regipligg'4ifipea eçuxqui retentisseut dapala ßionilâe ané noeooredOd ase

eyé, dans une nue merveeil%eti, prend n'oud. rien qui égale s" charmes et &*Rdàptnr

p o 0ession -de e temple 1 ù eon & pg e. puisasanee,eoitgq'ele gloriîe soinPre sit Lni[oýv rc

le, seront sans cesse "e yeux pt ppgayu, qjells instruisee hommes, soit qu'elle ,u r n spovusc stf-uel
.Le mê â accods se 8Qt fait e4ten- 0eol e ' afiEés, soit qu'ell exprimseteprueetdeÀo egé;asi

drepeidan plsiers ièces totealesl'adeu desonamor pur euxqu'l es chaeux der pailes, qula quiia
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Valet irveili n, ltté onte lefrid rage té rDiprlf-o pot le Réd. Mir. GîgauR,. dleocatse 'sim ééa-dn ti
ëoiikiliug (ue lur rgne taitpass sel'Eveohe, qui aL awssi fait le Fermnonde olemmetance rec oserftmtce;é a

àeeeia Ng. ['Evene de shr(k est aer entoaru c 9as
sot etré purfar pat ai itinsVéauSmfüil&îoe eoir . e norne silence, qu uvtse dex

et uxcace-cz.AijoirI'hi euxdé Juduo0L eede sernunante a été dite d
par M&r, Ralcine.. Après.dde»taer. Sa Gandeur a Vulasenc e" .l Péiet r
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